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La Kcvue REACTION est V on%ane 
olilcleZ de* étudiants ^fianco- 
phone* de WnlveAsltë. Lautien- 
tienne, de SudbuÂy, OrvùvUo. 

Le* op>ôu.oM4 exp>UJ7iëe& dana 
REACTION *ont celles de. 'toute. 
V équipe de ta tievue lorsqu'il 
* 'agit d'un article signé paA 
un membre de l' équipe; 

Les lettA.es anonyme* ne seAont 
pas publiée*. Le* pseudonyme* 
*ont acceptable* *l II* *ont 
accompaané* d' un nom fiesponsa- 

ble. " ■ 

Ad\e**ez toute coAA.esponda.nce 
et soumettez vos articles aux 

bureaux de VA.E.F., G-7 , nue 
de* étudiant*. 

i 

REACTION panait une lois pan 
mots g.-Acz aux Incommensurable* 

subventions- de V Association 
de* Etudiants £nancophone* . 

■ i 

La date timite poun ta nemlse 
de* antlcles devant panattAe 
dans le prochain numëAo de 
REACTION e*t le 23 octobre 
797*. * " 



. i 



*■ i 






r~ 



* 



.. , ...'..« ■-*..■> 



u r 



, * 



-■ 



• ■ -* 



/ ■ . 



TF 






\. 



r 



3 - A.E.F. : " Rapport Exécutif " par, Marc J. Rëmiilard. 
- " Note du vice-président " par Michel L'efrançois. 

4 - PAROLES: " Sadomasochisme " par Daniel Rhéaume. 
' " Inscription 1978-79 a la Laurehtieïine " . 

.5 -OPINION: " La grève et la francophonie " par Donald bennie. 

8 - FORUM: u Consërvatisme Con " par Daniel Cayen. 

9 - " Les règles de la rédaction " par Le Rédacteur. 

10 - SPORTS: " La Laurentiennë nomme un entraî neur de 

• basket-bail "- ■ ~ ~ ~ : ™ : — r— "-. 

-" Invitation " par Jean-Yves Cayen. 

11.'.-. REACTIONS: " L'étape pré-prolétarienne " par 
Jean-Yves Cayen. -. 

12 - OH! COIN DES CONNERIES: ,, Man : and His Kid s" ou " L'hom- 
me et ses gosses " par 1 'équipe. : ■-""" •■ 
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Nous sommes trop épuisés pour commencer * délirer sur le; bon 
fonctionnent de la mise-enrpage de ce numéro de REACTION 
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L'é- 



quipe était au nombre de trois, donc aucomplet. De Plus 
Daniel Cayen est venu faire une première tentative â l'exercice 

le remercions ainsi que tous ceux qui ont : 
Alors lisez bien et p.réparez-noùs un article. 
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L'équiper 
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technique. Nous 
soumis un texte. 
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Voici le rapport sommaire 
de l'exécutif de l'A.E.F. pour 
la saison estivale 1978. Nous 
tâcherons d'énumérer brièvement 

+ 

le. travail" effectué au cours de 
l'été par le nombre restreint 
d'étudiants qui ont bien voulu 
sacrifier leurs vacances pour 
la cause de la francophonie 
sur le campus. 

L'exécutif de l'A.E.F. 
fut assez actif si l'on consi- 
dère le fait que ses membres 

travaillaient le jour à - - - 

l'extérieur. En effet, le 
bureau de l'A.E.F. fut ouvert 
tous les soirs de l'été afin 
de mettre sur pied les divers 
activités prévues pour l'année. 
En plus d'assister aux animateurs 
des cours d'immersion en français, 
nous avons accueilli les étudiants 
de l'école secondaire Etienne 
Brûlé de Toronto lors d'un bref 
séjour d'orientatiqn à la 
Laurentienne. 
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Le Conseil, des représen- 
tants s'est réuni à deux reprises 
cet été afin de planifier et 
d'organiser l'année. L-' exécutif 
en a profité afin de connaître 
ses objectifs pour l'année en 
cours, dont le Projet Pilote 
Sérénité 1978 - 1979, le Service 
d'animation et l'Entre-Deux. ■ 

■ * 

r * 

Le Projet Pilote Sérénité 
1978 - 1979 a' pour objectif 
premier d' introduire au .Pub . 
Voyageur un contenu raisonnable 
de musique française. Les 

du 




revendications du projet ne se 
limitent pas à la musique 
française, elles .réclament 
également un taux supérieur de 
musique au Pub Voyageur. Faute 

d'un long processus bureaucra- 
tique inévitable, le projet 
n'est pas encore réalisé. Par 



contre, nous estimons que d'ici 
le 2 octobre 1978, nous pourrons 
exécuter le projet. Pendant ce 
temps, nous attendons les recom- 
mandations du Comité socio- 
culturel de la Student General 
Association. Si cette associa^ 
ti'on refuse d'appuyer nos re- 
vendications,, l'exécutif de 
l'A.E.F 1 . tient à souligner que 
la communauté francophone du 
campus verra toutefois le pro- 
jet mis en vigueur et cela 
même si toute notre énergie 
doit- y être utilisée. 



Nous sommes heureux de 
.vous apprendre que l'exécutif 
a réussi à convaincre l'Univer- 
sité Laurentienne d'embaucher 
un animateur à temps plein 
pour le Service d'animation. 
Aux gens intéressés, les 
demandes accompagnées d'un 
curriculum vitae doivent 
être parvenues avant le 6. 
octobre 1978, au: 

Comité de sélection des 

animateurs, 

a/s Vice-recteur à la 



A sa dernière réunion du 

Conseil, 1 'exécutif a soumis 
un budget préliminaire pour 
l'année 1978 - 1979. Le tré- 
sorier de l'A.E.F. nous fera 
connaître très prochainement 
le budget final pour l'année. 
Nous attendons le compte rendu 
de l'inscription que doit nous 
faire parvenir le Trésor de 
l'Université afin de conclure 
notre budget. (Nous antici- 
pons une augmentation du 
nombre d'adhérents à l'A.E.F. 
cette année) . Présentement, 
le Conseil sera' appelé à voter 
le budget tel que modifié. 

Comme vous avez pu vous 
en rendre compte, l'Entre-Deux 
fut sensiblement/ modifié au 
cours de cet été. L'exécutif 

désir de plus apporter de grands 
changements au local pour la 

rentrée en janvier. Ces 'chan- 
gements vous seront communiqués 
dans les quelques semaines qui 

suivent, puisque beaucoup de 
détails restent encore à être 
approuvés et évalués.' Ce 
projet réglera une fois pour 
toutes nous^ l'espérons, la 

question épineuse de l'Entre- 
Deux. 
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à 1 



ensei- 



recherche et 
gnement, 

Université Laurentienne, 
SUDBURY , Ontario, 
•PÏË 2C6. 

, Nous espérons bien sûr 
que le Service d'animation aura 
un grand succès et que la 
communauté francophone de la 
Laurentienne s'intéressera 
plus activement à l'élaboration 
d'un programme plus enrichissant 
. pour la culture française et que 
cette communauté participera 
avec grand enthousiasme a ses 
activités. Bonne chance au 
Service d'animation. 

Le succès de l'A.E.F. 
repose entre- les mains de ceux 
qui entourent l'exécutif. ■ 
Nous sommes à la recherche 
d'étudiants intéressés, pleins 
de talents et d'initiatives 
pour nous donner un solide 
coup de main.^ Sans cette 
participation, nous ne con- 
naîtrons pas de succès. 
EMBARQUEZ -VOUS et apportez 
ce que vous croyez nécessaire 
à la bonne marche. A la 

prochaine. 

Francophonement vôtre, 

Marc J. Rémi 1 lard, 

au nom de l'équipe de l'A.E.F. 
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Vendredi le 1S septembre, l'A.E.F. présentait la Grande Fête de la Rentrée. 
Tous pouvaient boire, manger ou/et danser. Plusieurs copains qui ne s'étaient pas 
vus depuis avril dernier , ainsi que les nouveaux étudiants, se sont to\is rencontrés 
au Salon des étudiants de l'Université de Sudbury afin de fêter le retour aux livres, 
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Certains croyaient qu'ils rëverraient beaucoup plus de leurs anciens amis.- 
Ces derniers furent cependant plus occupés à regarder là bataille Ali-Spinx (la 
grande compétitipn. à cette soirée). Mais pour ceux qui y étaient présent le "fun" 

* t * m * m m 

a * 

ne manquait pas. et ils s'en souviendront longtemps. ~v 

^ La prochaine rencontre présentée par 1 'A. E. F. est le spectacle de Manergë à 

l'auditorium Fraser», le 9 octobre à 20:50. Les billets sont en vente au bureau 

■ ■■ ' .• '■.■■■■■' "*'-<*. 

de l'A.E.F. ,-G7,.. rue des étudiants. Ne manquez pas cette soirée. Votre propre 

santé culturelle- en dépend. _ 
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Michel 'Lefrançois 
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16:17—16:58, mard i le 12/9/1973 -a. d, , 

Grand Salon, Date: Vierge (signe #6 = chif- 
fre delà Bete de l'Apocalypse; Elément Terre; 
signe MUTABLE). 

A gland* vcu> v&u ce Tempà de, l'EntAople, . 
EmhatoloQlqu.iL [voâji Kalkl, c 7975, Ço/ie tâd&t]'» 

Pour ceux qui ne comprennent rien ou - ce qui 
est un googal de fois pire! - refusent de même vouloir 
comprendre, cet article ne se limite guère à une inter- 
prétation unidimensionnelle de cette réalité sociolo- 
gique, c'est-à-dire littérale/unilatérale. Cette 
dernière est bonne, mais ne saurait pourtant véhiculer 

tout ce dont je ressens ou/et observe ré: ce phénomène. 

Ce que vous venez dé lire est un AVERTISSEMENT, voire , 

une MISE EN GARDE nécessaires , pour certains esprits « 

uniquement psychatriques 5 la Siqniund Freud, qui 

refusent de considérer, même de taçun superficiel! e.j 

R.D. Laing, Thomas Szasz, etc.. Cela vaut également 

pour tous les juges ou/et Torquémada rébarbatifs d'une 

institution quelconque; ma réserve s'accentue contre 

les esprits fossilisés d'une bourgeoisie aveugle>et 

complaisante qui ignore que nous vivons actuellement 

les derniers jours de cette Ere de Kal i yuga, s<Ht 

les derniers vestiges du monde tel que nous connaissons 
actuellement, car la terre se dirige vers l'entropie 

eschatologique, telle que décrite par Oswald Spengler, 
Toynbee, les grands voyants tel Rimbaud, tel Edgar 
Cayoe, etc.. Aucune institution/ ne pourra survivre 
dans sa forme actuelle.. Tout se -dissoudra plus tôt 
que nous le croyons dans les soubresauts finals de 
notre époque de transition. ' * 

< ■ 

Fa i t : Les avocats des métropoles terrestre 
pullulent dans leurs, "orgies" sadomasochistes, leur 
"BONDAGE AND DISCIPLINE" ou/et leur s/m littéraux.' . 
Pourquoi? Parce que leur légalisme emprisonné, brime 
leurs intuitions qu'ils ignorent systématiquement pour 
servir Marnmon ou/et l'Ordre du Jour Orwell ien? Cette 
explication semble être la plus intuitivement vraie 
selon moi, en plus du désir d'être "unique", non- 
plébéien, même libidinal ement, afin de se donner un • 
statut quelconque. ' Ou comme Desmond Morris aurait dit 
dans' The Hiïman Zoo s'il avait poussé son intuition ". 

plus' loin, les. villes.-: geôles avec ses anormalités. ' *• 
physiques, engendrent de la violence ou/et des compor- 
tements soi-disant "marginaux", selon Krafft-Ebing, etc. 
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Que penser des , actes sadiques de torture perpétrés 
encore en pi us, de 80 pays du monde, même en 1978 A,D., 
selon Amnistie Internationale? Sûrement, ces trop 
innombrables victimes n'adorent pas qu'on les fessent 
littéralement jusqu'à ce que leurs intestins sortent, 
qu'une matronne écrase leurs testicules .avec des talons 
.hauts (ces deux horreurs sont décrites dans L'archipel 
de Goulag de Soljénitsyne, chapitre trois si -je ne me 
trompe guère! Après avoir lu toute cette unité dans 

un périodique, je n'ai pas voulu continuer de . *. ' ~ 

lire cette oeuvre.- Raison:- régurgitation -physiquev 
migraines...)! -f 

Que penser des assassinations politiques et 
guerrières engendrées par ces Chancres -idéologiques 
aux, âmes syphilitiques de la CI. A., la K.G.B., les 
mercenaires de la Légion française ou d'ailleurs, de . 
l'Interpol, du nazisme littéralement infernal, des 
mille Angola, Vietnam, Corée, Biafra qui se passent 
autant aujourd'hui que dans la protohistoire de 
l'homme, ce monstre inconscient ou trop conscient. 

é 

Je me demande si Idi Amin Dada, Anastasfo 
Somosa, Hitler, le Shah d'Iran et les ignobles 
vautours cannibales embourgeoisés qui croquent les 
cadavres que leurs juntes militaires collectionnent 
dans leurs Musées d'Atrocités Barbares ne sont pas 
des araignées sadiques- de l 'espèce "veuve noire" • 
(black widow). ,• ,;.,- ; ..,,... . 

-M- . .- ■ .- « » * , i ■■ -* 

.-■■". * ■" * * * 

Peut-on ne pas qualifier de sadisme. les 
imbéciles qui veulentnous faire avaler les subter- 
fuges de .1 'exécrable prolifération nucléaire? Et 
peut-on ignorer la* brutalité des grands commerçants . 
institutionnalisés des armes militaires (Cf:. Masters 
of War de, Bob Dylan, des grands tyrans de la drogue, 
de là pègre)? - . . 1 - ■ 

p m 

i 

Le monde en décrépitude de cette Ere_de Kalki* 
La. Fin de l'Ordre Connu (lire Kalki.'c 1.978, Rahdom 
Hou'se de- Gore Vidal) vit de violence sadique. Et les 
pires masochistes sont ces êtres protoplasmiques 
amorphes, anodins-qui acceptent cette situation into- 
lérable par leur maudite inconscience volontaire, leur 
apathie qui finira bientôt par. les tuer via la Dictature 

Universelle-Imminente que leur négligence parasitaire 
aura installée! 

LA FIN,' ■• •- 
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Daniel Rhéaume 
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Bureau des relations publiques 
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A date (soit le là septembre) 
2245 étudiants à plein temps 'et 
1930 étudiants à temps partiel - 
sont inscrits à l'Université 
Laurentienne/ 

i 

Il y a diminution de 149 ou 
de 6.2 pour cent dans le nombre 
d'élèves à plein temps. Cette. 
diminution est telle que prévue 
et se trouve entièrement dans 



les écoles professionnelles il y 

4 
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a augmentation ' de 3 pour cent ou 
de 40 étudiants. _ A l'Ecole de . 

. Commerce et d'Administration 
Ç~l • augmentation' est très "signifiante 
et elle est à noter dans le pro- 
gramme de ; l'Administration des 

. Sports .et dans les Ecoles des 
Traducteurs et.de Génie. On 
retrouve -10 étudiants à la 4ièmé ' 
année de l'Ecole de Génie. Ils 
seront les premiers ingénieurs 
miniers diplômés de l'Université 
Laurentienne . : 
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Le nombre d'étudiants à temps 
partiel a baissé de 18& ou de 8.8 
pourcent.; Dé ces 1930 .étudiants à 
temps partiel, 1235 'sont; 'inscrits 
pour des .cours offerts à la Cité 
Universitaire et "695 pour. des. cours 
offerts dans les centres extérieurs 
On' avait prévu une baisse de 624 
dans le nombre d'étudiants à temps 
partiel, mais' l'inscription de plus 
de 500: nouveaux étudiants "a presque 
annulé " la diminution prévue . - 
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La grève et la francophonie 



~La grève des Métallos qui paralyse l'INCO depuis 
plus d'une semaine devrait nous procurer une occasion 
de réfléchir, même plus, d'agir, sur le sort des 
Francb-ontariens. . Vrai., il ne s'agit pas d'une crise 
scolaire ou d'une question de droits linguistiques, 
ce qui nous empêche malheureusement- nous de la com- 
munauté universitaire - d'associer cet événement à la 
francophonie ontarienne. 

»■■"■■ 

', ^Pour-tan t cette g rô v e e s t bea u cou p - plu s 4 mportante 
pour Tes " Fràrïcô-6n tari en s qù 'une cri se s cola ï re ou 
linguistique. Car elle touche et affecte dés milliers 
d'individus dans leur vie quotidienne. Quel est l'ef- 
fet de ce conflit ouvrier sur ces individus et ces 
familles dont plusieurs sont "de langue et. de culture 
française"? Comment la communauté franco-ontarienne 
se prononcë-t-elle, réagit-elle devant ce conflit qui , 
a .plusieurs niveaux,, aura des répercussions profondes 
sur là vie individuelle, familiale et social e„de ces', 
individus? . ' ' . ' ; 

ki ■ 

■■■■■ " *.■"-' ■■ . " " ' ■ 

T ' I I * 

La communauté universitaire, tout comme la com- 
munauté franco-pn tari enhe, n'a pas encore pris position 
face â cet événement pourtant d,' ; une importance majeure . 
C ' est le si 1 ence-1 e pi us compl et. 
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. DrOl e de ; s il encel . C.à rr la^commiina u té franco- ; . . 
j: ontarienne de; Sûdbur.y ^^.'èst-comÎJb^ëeen très g'r-aride ; 
: ■ . parti e de mi neurs et y * ouvri ers collet - blanc et ■> • 
! • ■■cb.11 e fcj bleu . y PpùV.çjuo1;.^la:;::ç6t^iijiaUté- un ivër&i taire, 
francophone; iie -se; pr^bhce&t^l &. ;pas~, .ri' a£i t^ëllé -. 
pas pour appuyer \ ta posi t i on de ;ces mi neùrs eh grevé? 
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taci i temen t il a positi on patronal è^q.ui s 'accommode 
très [bien merci vdeV; cejfr arrêt "dépravai 1 'M Lai:commu~ ; 
n a ù té uni vers i ta i rë , q û 1 . cb h n ait en :..pr i n.c'îpe 1 • ' ëhj e u 
sbçial de céfcori^ 

un rOl é dé -1 èadérsh \j^\fi^^Xii^^%^^t1(^M!'^^''. 
opi ni on publ iqùe^iqui -forcerai tfi^trêtrë Té -partie 
patronale â; ré viser^ses : flottions .^; •■■ -fm' %' t -û 
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■■ S Ml est vrai que, i es ^ Franço-ontariërïs; forment 

une communauté; ce çtàflif <ftevr^^ 
un s en s • de . soli d a ri té ; à fi ri \ d •' [à ppuyèr .1 e s \ reyèndi ça t i o n s 
des mineurs- de langue françaises y Lorsqu 'il ^y ; "a': grevé 
.s col ai rë du /atteinte aux drolts^lihgui s tiques franco-' 
on tarîens ; nous n ' hësi tons ; pas ^imus ^récl ànier de- cette 
communauté : ; f rânçoron tari énhe i^^faï ré; appe%$ sorçaidé 

pour: rëgVerjil è conflit. -h La; : majorité ^svmënjbresj cle ; 
cette ^communauté f ^ânçûTC^àr^^ r ^e^1 a;trég[1on ;de,' • ■:;;": ■'. 
Sud Bu ry; traverse pré Sën terne jnt^d^mpmen^^ iJjJ>>_ * " J ^ ~ " 
Quell èSesi,-;l a position - de 1 a ; Communauté 
francophone?. . • ;. . : , .•'.'• " ;*>-,?' '■■ ■_ 
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Même si nous abouti ssons â né rien ^ fai re col 1 ec- 
ti vement '.. au ni veau pol'i ti,que , cette grevé devrai t- '._ 
tout au mo i ns "nous amè ne r à r&pein s et ' la "so 61 é té . 
f rancp-ontariénne ,, , a nous : interroger sur 1 a culture 
des mineurs francb-ontariens. - Non' pas une "culture ■'. 
franco-pntarienne" abstraite mais bien une culture 
prpdui te par une soc 1 été de production et de consom- 
mât ion où les.Francb-cntariens sont en très grande 
majorité dés- ouvriers. Que veut dire être un ouvrier 
pari aht:^ ^français: dans une telle société? La grève 
actueTTë%)ustft)urrt1 1 au moins l 'occasion de poser Ta 
question et peu^tr être cl' y répondre. 



*^--.-* ^ » 



-4 1. m f 






'l 



. --j"; • ■ 



Donald Dennle 



- i 



. .■/■■■ 



t f 



■ 

1 * 



, » 1 
_ 1 



r + 



.4 * 






V 






i " + 



* i ■ 



^ , 



^ 



« i 

Festival 





• s 



Film Canadi 



PRESENTE A-L AUDITORIUM 




n 



-ECOLE DES SCIENCES DE L'EDUCATION 



o 
u. 

o 

V} 4-» 

a> o 



O Q) O 

,-lHN 




Les Maies 



■ Ce. iltm mzjt &n -vedette Vonald PZlon dam le. 
tôle d'Emile, bdckeAon, et René BlotUn dan* le tôle 
de St. PleAJie, étudiant- poète. S<m la dUeetlon de 
ollleA CanZe., leAMâteA z&t une parabole tAagi.qu.e- 
comique,. Caxle examine et , Intensifie le* con&uuteA 
entAe. la. vie unbalne et la vie tonale, le phteent et 
le pa&6é, et examine la vie au Québec d'une façon 
blzoJifie, et .originelle. 
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Les Ordres * 
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Ce doeumeh^u/té, le* 0Adne&, e*t un dname 
pé y analogique. Interne. Ce &Wn; ùoua la direction' ; 

■ dt^lGheZ Znjmlt, eMt un exposé de* abaà au 'Québec '■:'.' 
au coûte d'octobre, 1970. Il & 'agit de cinq citoyens. 

■ ■qu'on a aruiÇtés et mis en ptlson. Le* expérience*; 
dts cinq Aônt un composé de* expérience* vécue* 

'■■pà/i cinquante, pesuonne* qu' on a- détenu* sous 
i'Acttd^M^ÙJce* de Guen/té. et que BAault a 
Àencontke* pajiapnè*. Le &Mm étudie, le* tela- 

: .tlon*:ehtAe le* victime* et leuh* gaAdlëns, tous ■ 
Québe^olà, et qui ne peuvent cdmpuend/ie 'le* 

onxOie*' qui ont été donné*. 
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Le Grand Film Ordinaire 



Ce illm tjié* personnel a été AéalUé 
RogeA .VAapplex, et basé aua V InteApAétatlon 
donne le. TkéAtAe. VopulalAe au Québec au Paoc 
de Jeanne d'AAc Àeloti le àtyle duGÂand CiAq 
OAdlnalAc. Il y a paAaHèle. continu' cntAc l 
monde da tkéatAç et le. vacul mande.-.; la. pièce 
& t a*6oclc à de* * cène* de la vlz quotidienne 
au Québec. '.'■'.-, ' 
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P. S. 



TaoI* faims de langue anglaise *eAont également 
pAÇ*enté* pendant ce festival..- "' 
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OPINIONS DES LECTEURS 
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Il est probable que dans 
les années à venir les historiens 
caractériseront la présente décen- 
nie d'une époque de- conservât.! sme 
social et politique. Il est avisai 
vraisemblable que les socioloques 
y voient là, une erreur magistrale 
dans la réaction des gens envers 
les problèmes s." offrant- à eux* 

V 

Voyons ce -qui caractérise 
le conservatisme d'aujourd'hui,. 



On connaît aujourd'hui un 
retour massif vers la croissance 
religieuse- Dos mouvements tels 
ceux des charismatiques et des, 

'Marriage Encounter' voient leur 
nombre d'adhérents augmenter et. . . 
atteindre des proportions écra- * 
santés. u II faut se rappeler que 
dans l'histoire, les vagues de 
conservatisme étaient souvent 
accompagnées d'un .retour- à la 
religion (e«g., la grande dépres- 
sion; la Refoïme— Contre Réforme) - 



a * 



Ajoutons- que notre ère de 
conservatisme est de plus carac- 

A i ■ ■ r 

térisé d'un montant de" législature 
si imposant qu'il' règle de plus en'.;, 
plus chaque souffle de notre vie.,' 
Des. lois telles: celles des cein- 
tures de sécurité (c'est notre vie f 
non?), celle de l'âge minimum pour 
la comsommation d ■ alcool (si je 
suis assez vieux pour choisir mon.- 
gouvernement, ne suis- je. pas assez 
vieux pour me saouler) et d'autres, 
encore (couvre-feux- par exemple). 

- Il est de plus en plus clair 
qu'il se produit actuellement une 
plus grande subordination des . 
peuples envers les grandes conipa- . . 
gnies*. Tous les malheurs que 
celles-ci peuvent représenter 
(mises à 



# grèves , 
chômage) sont acceptés avec une 
tolérance qui nous laisserait 
presque croire que tout ceci fait 
partie du rouage normal de la vie, 
(si tel existe) * ^— 

Mais d'où vient, et comment 
s'imprègne ce conservatisme dans, 
notre génération? ■ Il faut d'abord 
citer la cause classique d'une ère 
conservatrice. Nous vivons, en ce 
moment, en pleine décroissance 
économique. L'insécurité 
s'amplifie souvent lors de telle 




période. Pas besoin de traiter 
de ceci plus longuement- 

Mais, il y a plus. Si on 
retourne vers les années d'après- 
guerre (39-45) aux années soixante 
on s'apercevra de plusieurs; choses* 
Tout d'abord, il y a eu le "baby- 
boom n qui a déséquilibré le taux de 
croissance, démographique. On '-'■.- 
■ s?aperçoit aussi que ces trois .;'■ 
décennies furent marquées par un 
v élan libéraliste accompagné de' * ■■■■ 
changements dans la structure^ : . ,<:* 
v - sociale^ et politique* ■.*> **, r .~ '; Sx 
'.- "**/'. ' ; -" ' ;■ ■ ■■■■""" ■■■'. ■'-■ ""■ 

Je m'en rapporte à ces deux, ; ; 
,.- facteurs pour expliquer ,-' en. partieV > 

,. notre .ère de conservatisme ,,;;:.^ut : .'. ; ..;,. 
u d'abord/ le . 'baby boom' a ' occasionne": 

une supériorité numérique .Jt là géné- 
ration de ces années* Fait qui 
s • avérera important lorsque ces gens 
. formeront les gouvernements.. .'.Avec' ■ 
leur esprit de changement et". leur. ,% . 
grand nombre, la ; société sera '•".'■;" 
moulée selon leurs idéaux. Lorsque . 
"'- ceci se produira et qu f ils auront; : 

le pouvoir entre leurs nains, ils 
chercheront évidemment à conserver. - 

leur "modèle 1 ' de la' société parfaite 
et — par la suite des contestations 
de 68 — pratiqueront une poli tiqué 
de plus en plus modératrice, voire 
répressive, aux niveaux social». 
. familial et^ politique-, , Tout; ceci ■ 
aboutira à la vague de conservatisme 
d'aujourd'hui et dont- notre. gênera-., 
tion souffre — souvent sans * le • '. - '■ 
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La jeunesse ne pourra Jamais 
j ouer un ' r 6 le important dang c e tte . :■ - : 
société si elle se laisse enû^oûrber ". 
dans le conservatisme* On ne pourra . 
être "libre" que lorsque no3 moyens 
financiers seront suffisants afin 
de .se permettre le luxe de désobéir 

à nos parents ou aux administrations. 

■' '.■■'■ . '•'.'. 

■■ '.■ ■-' • v . ■'■;•-■ 

■ ■'.■'" * •'.-■■■■■ 

y Si on continue à f aire troj> de • 
"bureaucratie* 1 toutes nos revend ica- 

tions seront prises à la leqère , 
(l'expérience de l'ACFO le démontre 
bien) '/V* . - " ' . . 

* . . ■ v • l - ■ 

■' ■ J * * 

■ ;%/"7 Finalement/ ce conservatisme 
'est sût de former, à la longue, des 
gens frustrés et désillusionnés, (on 

en rencontre dé jà beaucoup) . 

■'.-■'■ ■ , ■ ■ . t. ' 
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Demandons-nous enfin la . 

F | 

raison pour laquelle nous craignons 
de foncer en avant au lieu d'en , 
demeurer à un piètre statu-quq * 
"Trudeauiste ' ; ou même d'avoir ' 
recours au passé malgré 1-' incompé- 
tence de celui-ci-. ■ <<*// 
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Daniel Cayen 
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Ecole des sciences de 
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lieu salles de classe 

HEURE 9hres a 13hres 

POSTES A COMBLER 

PRESIDENCE ; 
VICE-PRESIDENCE • ■- ■■■■ 
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BONnE„ÇHANCE AUX- 
CANDIDATS •:. ..: 

* I I I 

MART HA- CASTONGUAY 
CO-PRESÎDENTE DES 
ELECTIONS, : -■ . 
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UN DERNIER MOT AU NOM, DE 
L'EQUIPE: PROCUREZ-NOUS 
UN ARTICLE.. 
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L'équipe: 

■ * 

Vivian Shalla v; 
Donald Thibault 
Jean-YVes Cayen 
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REACTION s'enfonce déjà dans sa troisième année 

t 

- consécutive sans que son nom ne soit modifié* L'équipe 
se maintient au nombre de trois et en ce qui concerne 
le travail technique, les améliorations organisation- 
nelies apportées depuis quelques semaines ont établi 
un mode de fonctionnement adapté à cette pénurie 

d f aide* Ce qui veut dire qu'ufte secrétaire et deux 

individus affectés à la mise-en-page suffisent ample- 
i ment pour- le moment* Le problème que je désire sou- 
lever dans cette discussion porte sur les, articles 
et la condition dans laquelle certains nous sont* * 
remis. Ce problème n'occasionne pas simplement une 
perte de . temps pour l'équipe de -rédaction mais pour- 



* * x 



rait (comme il s 1 est déjà produit) entraîner des 
discussions sur certaines corrections effectuées 
dans divers textes* 






nous les soumettent se trompent sur nos qualités linguis- 
tiques et optiques, ainsi qu'en ce qui a trait à 
notre niveau de .patience. 



r REACTION accepte de publier tous les articles 
signés qui lui sont remis (voir mémorandum p,2). 
L 1 équipe ne questionne pas les opinions émises 

i 

dans les divers textes. Tout ce qu'on d^rnande 
c'est que ces derniers soient lisibles. Heureu- 
sement, plusieurs (voire plus de 50%) des papiers 
■remis depuis le début de cette année,, sont faciles 
à comprendre. Malgré tout, les quelques paresseux 



cjûi nous remettent des choses "des dernières bouchées 
avt?nt l'autobus" se verront peut-être un jour frus- 
trés de voir la copie originale, non modifiée, 
publiée dans la revue. 



K 



Le correcteu r peut corriger les fautes présen- 
tes lorsque l'article est lisible, mais il n'est pas 

voyeur. Son psychisme ne développe pas" assez de 



puissance. Il ne peut rejoindre telepathiquement 
tous les fournisseurs. 



Par ailleurs ceux qui nous écrivent des mots 
en trente secondes (ou plus long, en une minute) et 



P. S. A tous les "nouveaux" désirant publier 
dans REACTION: ne craignez pas ces quelques mots - 
tentez plutôt de les comprendre... 

4 

N.B. Cet avertissement ne pointe 

AUCUN DE NOS MEILLEURS COLLABORATEURS DES 
DERNIERES ANNEES. 



Le rédacteur 
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Fonds international de dotation Betà Sigma Phi 




Critères ■ • ■ 

^^^^ m - , - i — r i ' * 

1. Le candidat doit avoir obtenu de bonnes notes au cours de 
l'année scolaire précédente (13e année ou année universitaire 

précédente) . 

2. Tous les étudiants inscrits à tous les programmes à l'Université 

Laurentienne sont admissibles. - 

É " i 

v 

3... Le candidat doit être citoyen canadier 

4. Le domicile permanent du candidat do f. être à l'intérieur des 
limites du N ord-Ontario . /> 

5. Le candidat doit' démontrer qu' il rbesoin d'aide financière . 

6. Le candidat "ne doi-t pas .être le récipiendaire de toute autre 
bourse d'études importante. . ■ 



Le montant de la bourse -s* 
le processus normal de s 



a $500 et est payable une foi« 

Ion terminé. ■ 



Formules de demande 



On peut se propurer 
financière/ porte L- 
Le candidat 
situation 



r 

des formules de demande au Bureau 
_ 209, au deuxième étage de l'Edif 
doit -annexer à sa demande un bref exposé 



de 1' 
icë Parker 
de sa 
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La Làurentienne nomme un entraîneur de basket— bail 
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Au j ourd ' hui , Mike. Heale 
s'est joint au personnel de 
l'Université Làurentienne en 
acceptant le poste d'entraî- 
neur de l'équipe de basket- 
ball Les Voyageurs. 

Ayant joué comme arrière 
pour Les Voyageurs pendant 
quelques années,' Mike est. 
bien cornu dans le Nord- 
Ontario, et au sein de la 
Û.U.A.A. etdela C'.I.A.U." /" 
Le fait ♦ que Mike ait été 
choisi capitaine de l'équipe, 
athlète de l'année à l'Univer- 
sité Làurentienne et pour 
faire partie de l'équipe 
d'étoiles de la O.U.A.A. 



témoigne de son habileté 
et de sa maturité. 



-i 



L'an dernier , Mike a 
fait sa maîtris'e en science 
de l'entraînement à l'Univer- 
sité Western Ontario et il a 
secondé Doug Hayes dans 
l'entraînement des Mustangs 
de cette même Université. 

Le Directeur de l'athlé- 
tisme, Fandy Knox,. est convaincu 
que la nomination de Mike Heale 
favorisera grandement le déve- 
loppement, du basket-ball dans 
le Nord-Ontario. 

En plus de remplir ses 



fonctions d'entraîneur, Mike 
s'acquittera de tâches adminisj 
tratives et pédagogiques" à 
l'Ecole d'éducation physique, 
et d'hygiène, et on peut le 
joindre nu numéro 67E-1151, 
poste 57 2. 

i 

ri 

Mike s'est toujours . 
intéressé à une carrière 
dans l'enseignement et l'en- 
traînement, et l'Université 
L aur en t î enne e s t d T av i s qu e 
sa connaissance approfondie 
du sport lui sera sûrement 
très utile dans l'exécution 
de ses fonctions. 

Directeur de l'athlétisme 

,Sandy Knox. 
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A TOUS CEUX ET CELLES QUI DESIRENT PERDRE CES 
QUELQUES ONCES (hI Hl) DE SURPLUS ET QUI' NE DIGERENT 
PAS LA COURSE A PIED QUI MENE NULLE PART/ VOICI LA- 
SOLUTION, 
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Le m 
s'en s u i v 
gymnase d 
telle soi 

que mais 
dissertât 

En c 

régi es s ' 
changer. 1 

sports pe 
doué ) .■ 



ardi., 
e , to 
e 1 'E 
rée p 

perme 
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de 20:30 heures jusqu'à ce *que fatigue 
us peuvent^se défouler sportivement au 
cole des sciences de l'éducation. Une" 
rofite non seulement au confort physi- 
t également de relaxer en oubliant là ,' 

remettre, le lendemain. . 




aux sports 
dessus bord. 



on balance tout 



ent l'activité Ta ftlus populaire demeure le hockey de salon (sa 
us-plaît). Si plusieurs l'exigent cependant, il sera facile de 
on de se divertir. Le ballon-panier, le . ballon- volant. . . tous 
être pratiqués tant bien quemal (nous ne" sommes pas uii groupe 



ns 

ces 
très 



/ 
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Donc tous 
fies, venez do 



ri , 

ceux qui désirent vraiment voir ce que sont des sportif en pa 
ne a l'Ecole des sciences de l'éducation. La rencontre est ami 



ntouf- 
cal e. 



Jean-Yves Cayen 




_ _ _ _ ^ 

p * ( r 

LA DETENTE EST FACILE A LA SALLE DE JEUX ■ * 
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OUVERTE DU LUNDI AU JEUDI DE 

LE VENDREDI , DE 

LE SAMEDI DE 

ET LE DIMANCHE DE 

ET DE 
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Nous avons a votre disposition trois tables de billard, 
trois tables de ping-pong, deux jeux électroniques, soient 
le hockey et le tennis, ainsi qu'une machine de soccer. 
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ZÈ tous 1 a bi en venue. '; . ï " 
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L'ETAPE PRE-PROLETARIENNE 
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"Le6 bourgeois ne 4on£ p<w méchants, ils sont aveugles." 






H i ' 



.*»' 



• 



Pris dans le Mixage, de l'Industrie universitaire, je m'habille doKc.ime.nt de. mon rôle de 
rédacteur en cnejî de &i A.evae REAÇTI0V, aea£ Instrument de. communication uyiiqu.ejne.nt finançais 
de. la battisse et je *en£e de mettre un peu d'ordre à la réatcté de. l'usine. 



-*l*-* 



Tout semble. as6ez bten graiS6é à la manufacture étudiante, seconde Industrie d' importance 

à SudbuAy. Usine de. transformation " humalurglque" qui développe des produits rares tels que. 

le* "managers"., le* chercheurs , les théoristes, etc.. La diversification est grande chez 

cette machine., math tous le* modèle* qui en ressortent, portent l'étiquette, fandamentale 

--INTELLECTUEL— chaque, objet fabriqué po 66 ède 6a valeur marchande [e.g. A - extra-luxury 

please, B-, C, V ou F) qui pourra ensuite être échangée sur le. manche du. travail pour une. 

6omme monétaire correspondante [6oit A = $50,000 et plu6 tandis que. F - bien- être 6 octal 
ou "recommence"?). # , - ,. 

■ N'oublions cependant pas le. principe fandamental, le. but ultime, de. cette, compagnie, 
60lt l'accumulation du capital, K 'Mals non" nou6 dlra-t-on à l'administration, "la LauA.entle.nne. 
ne. cherche pas le. profiiti la preuve est qu'on est toujours en déficit". 

* v 

Cependant II n'y a pas seulement le capital financier. Le prestige ialt également partie 
de la psychologie capitaliste. Pourquoi, crpyez-vous, que V Université Laurentienne alX augmenté 
la valeur du- "A" à 80i, au lieu de le laisser à 15% [les autres lettA.es ont également 6ubl une 
réévaluation) . Simple question de réévaluer le dollar laurentien en retard sur celui des autres 
IndustAles " humalurglques" du g ente. - 
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Et le grand cirque de l'aliénation continue... 
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~<X,Les> -problèmes -sont maintenant- résolu6 avec assez d'aisance à cette usine. Les protestations 
6 ont rares. L'étudiant va à ses cours, prépare des papiers, obtient une note et tente, tant bien 
que mal, de 6e gagner une place sur le marché de la concurrence. Mfineax. chacun place 6on pari 
de $779 au début de l'année, tous ne réussiront pas à profiter de cet investissement. Pourtant 
la chance et l'intelligence Interviennent peu 'dans cette fameuse réus6lte universitaire. C'est 
le jeu des quotas, des dividendes, des subventions, brei celui dix commeA.ce. 

Uous, les francophones , reconnus comme module exotique et plus coOteux devrions tacitement 
nous en apeAcevpiA. - La compagnie Aëus6lt à obtenVides lonos 6pëclaux a&in de dë^AayeA le codt 
de notre production. Uous 6ommes ces nouveaux modèles économiques genAe "ga6 6aveA". '{ais il 
6emble que la naretë de notre espèce &as6e que ^.e coût de production 6olt extrêmement plus élevé. 
Alors les codts additionnels du bilinguisme, argents provenant d'autres producteurs de matières 
premières 6 ont remis au "management" de l'usine. Malgré cela, te coût est toujours, semble~t-ii 
plus élevé que le produit. En résulte- t-ll alors une coupure dans l'équipement standard {c'est- 
à-dire que même certains cours obligatoires ne sont plus as6urés dans quelques programmes '.■ 
francophones. "•,... v 

F 
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^r-Et^in, ce* Aameux problèmes imprévisibles ... Le mauvais fonctionnement de certains modèles . . . 
La compagnie toujours obligée de iaire des rappels, des rajustements dans certaines séries. (A 
remarquer que depuis plus d'un an ces problèmes sont plutôt rares.) ' 
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Un des avantages les plus marqués de la "Laurentlan Incorporated" réside dans le £ait qu'elle 
possède une main d'oeuvre, certes bien rémunérée, mais également très docile. Lesyndicat des 
processeurs ça. ne se jase même pas sur les lieux de travail. Pourtant la littérature et la 
théorie pouvant favoriser une telle conscientlsatlon y sont plus que nombreuses. Alors pour 
quelle raison cette intégration: peut-être à. -cause de la"chance" (?) de succès, de promotion 
verticale chez 'certains de ces employés aus6l moulés à la machine que l'ordinateur du quatrième. 

.... ' '. ■..•'" ... . ' : ... .., ■ : :■.-■- ■". '•' - - ■'.■■'-■ ■ ' 
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Tout vd tellement bien, à cette Université, {c'est son nom* de gloire) que lorsqu' apparaît un 
problème extraordinaire, V administration se lance dans la mauvaise voie. Prenons comme exemple 
la question des coupures e££éctuées au budget du Service d'animation Van dernier. Sans répéter' 
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tous les détails du. conflit mentionnons ojxe d' un- budget total d'environ $500,000 une réduction 
nécessitant de $30,000 {sic) , le^SeAXf^èe 11 \ 6 f e$t vu enlevé un';$ï, 000, lui qui souUraiX déjà, de 
pénurie de fanas. Pourtant des secteurs plus coûtent de ce budget ne. lurent mtme pas a^factés par 
la réduction.. :V: 
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Vevant toutes ces erreurs humaines , quepeut-on ^aire? Les critiques probables ne seraient 
pas êcout&eS ni 'comprises par cette, belle vt douce petUe administration. On aime mieux jouer 
au papier*. . ZLén ne bouge et pourtant tous croient travailler. r~ Une belle "gang" non!?. 
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Jean-Yves Çayen .•■ 
Rédacteur en enti 
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Des mots, rien que des mots 
Plus on en sait # plus ils sonnent faux 
On les utilise souvent en sot * 
Toujours, on en dit trop. . 



Grandeur d'esprit n'est pas dans le 
Mais '■ chanceux qui possède la verve . 
Ecrivain du premier pas, poète en h 
J'écris ces lignes d'un coeur acer 
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Jean-Yves Cayen 
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